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 Thème :  
‘Le pardon’ 

 
Chèr·es lecteur·rices, chèr·es paroissien·nes, 

chèr·es ami·es, 

Au début de cette nouvelle année, nous vous 
offrons nos meilleurs vœux de bonne santé et 
de bonheur ! Que ce nouveau commence-
ment nous redonne l’envie de nous engager 
pour une vie comblée de paix et d’amour. 

L’Amour que Dieu nous offre, et dont il de-
mande de le vivre entre nous, est un amour-
agapè. Il ne peut exister entièrement sans 
pardonner, sans être pardonné·e.s. Parfois, 
pourtant, il nous est impossible de pardon-
ner. Comment alors vivre avec l’impardon-
nable ? Vous trouverez dans ce premier Cou-
rants de 2024 peut-être des réponses, au 
moins, des pistes de réflexion. Ce Courants 
commence avec la signification du pardon 
dans les grandes religions, le Christianisme, le 
Judaïsme, le Bouddhisme et l’Islam, suivie de 
courtes contributions sur le pardon. 

Ensuite, vous découvrirez nos rubriques habi-
tuelles, les différentes activités des mois de 
janvier et février, les News du Consistoire, du 
Cacg et des paroissien.ne.s. 

Un rendez-vous à ne pas manquer est la célé-
bration œcuménique, le 20 janvier. Les détails 
sont à la page 34. Nous remercions les au-
teur·rices des différents articles. 

Excellente lecture ! Au nom de l’équipe Cou-
rants, 

Yolande C. Bolsenbroek 
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Le pardon est le fondement de la foi 

chrétienne car il est le moteur de la rela-

tion entre les êtres humains, et celui qui 

les lie à Dieu. Il est le thème de nom-

breux textes bibliques, comme cette péri-

cope extraite du chapitre 18 de l’évangile 

de Matthieu. 

Ce chapitre est d’ailleurs consacré à un 

enseignement de Jésus à ses disciples 

dans lequel il fixe les règles du vivre en-

semble après son départ. C’est dire qu’il 

a une portée testamentaire pour l’Église, 

à travers les siècles. 

Mais venons-en au texte. 

A la question de Pierre : « Seigneur, com-

bien de fois pardonnerai-je à mon frère, 

lorsqu'il péchera contre moi ? Jusqu'à 

sept fois ? », Jésus donne deux réponses. 

La première est une leçon d’arithmé-

tique, qui vise à rejoindre la logique de 

Pierre. La seconde est une parabole, qui 

veut transporter son questionneur sur un 

terrain relationnel. 

Car cette question de Pierre est d’ordre 

catéchétique, elle appelle une réponse 

qui se définit en un nombre maximum de 

pardons à accorder et qui, après avoir 

atteint la limite fixée, libère le disciple de 

son devoir. Au regard du judaïsme, cette 
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Alors Pierre vint lui 
demander : Sei-
gneur, combien de 
fois pardonnerai-je 
à mon frère, lors-
qu'il péchera contre 
moi ? Jusqu'à sept 
fois ? Jésus lui dit : 
Je ne te dis pas jus-
qu'à sept fois, mais 
jusqu'à soixante-dix 
fois sept fois. Alors 
Jésus leur raconta 
cette parabole. 

C'est pourquoi le 
royaume des cieux 
est semblable à un 
roi qui voulut faire 
rendre compte à ses 
serviteurs. 

Quand il se mit à 
compter, on lui en 
amena un qui de-
vait dix mille ta-
lents. Comme il 
n'avait pas de quoi 
payer, son maître 
ordonna qu'il fût 
vendu, lui, sa 
femme, ses enfants 
et tout ce qu'il 
avait, et que la 
dette fût acquittée. 
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proposition de « sept pardons » est 

d'ailleurs généreuse, elle dépasse la li-

mite de « quatre pardons » instituée 

à cette époque par la tradition. 

Mais Jésus, par sa réponse « jusqu'à 

soixante-dix fois sept fois », veut sortir 

Pierre de la casuistique juive, c’est-à-

dire d’une règle de vie basée sur 

l’obéissance automatique à la loi. En 

explosant les « sept » de Pierre en une 

triple suite de « sept », Jésus lui signifie 

qu’il n’y a pas de limite au nombre de 

pardons à accorder. 

Jésus, en racontant la parabole de 

« l’homme gracié mais impitoyable », 

veut emmener Pierre dans une autre 

dimension, où ce n’est plus la loi qui 

gère les relations entre les hommes, 

mais l’amour. Ainsi, accorder le pardon 

à un frère, à une sœur en humanité ne 

relève plus d’un calcul arithmétique, si 

généreux soit-il, mais d’un acte gratuit, 

 

Le serviteur tomba à ses pieds 
et se prosterna devant lui en di-
sant : « Prends patience envers 
moi, et je te paierai tout ! » 
Emu, son maître le laissa aller 
et lui remit la dette.

Après qu'il fut sorti, ce serviteur 
rencontra un de ses compa-
gnons qui lui devait cent de-
niers. Il le saisit et l'étranglait, 
en disant : Paie ce que tu me 
dois. Son compagnon, se jetant 
à terre, le suppliait, disant : Aie 
patience envers moi et je te 
paierai. 

Mais l'autre ne voulut pas et il 
alla le jeter en prison jusqu'à ce 
qu'il eût payé ce qu'il devait. 

Ses compagnons attristés allè-
rent le raconter à leur maître. 
Alors, ce dernier le fit appeler 
et lui dit : « Mauvais serviteur, 
je t'avais remis toute ta dette, 
parce que tu m'en avais sup-
plié ; ne devais-tu pas avoir 
compassion de ton compagnon 
comme j'ai eu compassion de 
toi ? » 

Et son maître, en colère, le livra 
aux bourreaux. C'est ainsi que 
mon Père céleste vous traitera 
si chacun de vous ne pardonne 
pas à son frère de tout son 
cœur. Matthieu 18 : 21-35 
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qui est une réponse à l’amour immense du Père, qui a manifes-

té Sa Grâce en Jésus-Christ. 

Prière 
Incalculable est ton pardon 

 
A la mesure du gouffre qui me sépare de Toi 

 
Incapable je suis de pardonner, d’aimer 

 
Mais pose en-moi ton amour et je le redonnerai. 

 
(Marion Muller- Colard, Éclats d’Évangile) 

 
Jean Cornez  
 
 
 
 

 
Les lignes qui suivent sont largement inspirées d’une 

interview du Grand Rabbin Haïm Korsia (*) et des 

propos du Grand Rabbin de Bruxelles Albert Guigui 

sur le Yom Kippour dans son ouvrage sur les fêtes 

juives (**) 

Le pardon est la trame fonda-

mentale de la Bible. Il n'y aurait 

pas d'humanité sans pardon, 

c'est-à-dire sans la magnanimité 

de Dieu, sans la possibilité que Dieu laisse à l'être humain de se 

repentir, la chance qu'il lui offre de se reconstruire. Tout l'enjeu 

de la Bible tient dans cet équilibre : l'être humain va fauter mais 

il garde la confiance en Dieu par l'intermédiaire du pardon. Il n'y 

a pas d'homme sans faute, comme dit le psalmiste: "Quel est 

l'homme juste qui n'a jamais fauté ?". Nous vivons tous grâce à 

un crédit de Dieu, dont la nature est d'être miséricordieux, tou-

jours prêt à nous laisser encore un peu de temps. 
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La place du pardon dans le judaïsme peut être approchée en considérant la 

fête du Grand Pardon, Yom Kippour. C'est une des grandes fêtes de la com-

munauté juive. Le dixième jour de Tishri, premier mois du calendrier hé-

braïque, est un jour de jeûne et de pénitence. Il est ponctué de divers offices 

tout au long des 25 heures de ce jour - non pas 24 car la communauté veut 

assurer en cette fête plus que le service minimum. Il commémore le pardon 

accordé par Dieu aux Hébreux, à l’intercession de Moïse lorsqu’il remonta 

une deuxième fois au Sinaï après l’épisode du veau d’or. (Exode chap.34) 

Ce n'est pas un hasard si la grande fête du judaïsme est celle de Yom Kip-

pour, le jour du Grand Pardon, le jour du rachat. La spécificité du pardon 

dans le judaïsme tient en ce qu'il n'est pas une sorte de grâce mais qu'il ré-

pond toujours à un appel de l'Homme. C’est le sens de la Techouva. 

La Téchouva se traduit habituellement par repentir ou pénitence mais le mot 

« retour » est préférable parce qu’il évoque le mouvement de l’âme vers 

Dieu, accueillant, dont elle s’était éloignée par égarement. 

Elle se séquence en trois temps : 

1 - la compréhension et le regret de sa faute 

2 - la volonté de transformer son acte : confession de la faute et prière 

3 - la transformation réelle de son comportement ; la décision de ne plus re-

commencer. 

La signification fondamentale du terme Techouva consiste donc à revenir à 

Dieu de tout son cœur, de toute son âme, à le servir et observer ses pres-

criptions. 

Si l'on commet une transgression envers un prochain en lui infligeant un 

dommage physique ou moral, la Techouva n’est obtenue que si l’on répare 

la faute et présente des excuses. 

La rémission n’est pas immédiate. L’homme ne peut être transformé par un 

acte de grâce, mais uniquement par une longue régénération. Yom Kippour 

n’apporte le pardon qu’à la condition que l’homme descende dans les re-

Philippe Romain
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coins les plus cachés de sa propre nature et qu’il les éclaire à la lumière de la 

Torah. 

A propos des paroles des pro-

phètes « Malheur au peuple qui 

ouvre ses fenêtres à l’obscuri-

té », le Talmud fait la distinction 

entre l’obscurité physique et 

l’obscurité spirituelle. L’obscurité 

physique se dissipe naturelle-

ment par l’apport de la lumière. 

Mais l’obscurité spirituelle n’est 

pas l’absence passive de lumière. 

Il s’agit d’une force active, arro-

gante et agressive qui combat 

activement la lumière. Pour 

vaincre cette force, des efforts 

immenses, persévérants, sont 

nécessaires. 

(Creativejewishmom.com) 

 

La régénération de l’être humain 

pris individuellement est indissolublement liée à celle de toute l’humanité. 

C’est de la régénération de chaque femme et chaque homme que dépend 

celle du prochain, en vertu de la loi de solidarité. 

Yom Kippour est aussi appelé le Jour du changement. Le sens et l’esprit des 

fêtes de Tishri (Yom Kippour et Souccot, la "fête des tentes" ou "des ca-

banes") s’opposent à l’idée d’immobilisme selon laquelle la nature humaine 

ne peut pas changer. 
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L'expression "juif du Kippour" désigne le juif qu’on ne voit à la synagogue 

qu’une fois par an, le jour du Kippour. C’est en effet une fête que tous les juifs 

honorent, même s’ils sont très loin de toute pratique religieuse. Et les rabbins 

soulignent l’importance « d’aimer et de chérir chaque signe de vie spirituelle 

chez nos frères ». 

Un rabbin demandait à ses disciples : « « Où est Dieu ? » 

« Dieu est partout, évidemment ! » répondirent les disciples. 

« Oh, que non ! Dieu est partout où on le laisse entrer. » 

 

 

 

 

 

 

 

Yom Kippour est une occasion de changer de vie, de revenir à Dieu et de se 

poser à soi la grande question posée à Adam : Ou es-tu ? Où en es-tu de ta 

vie ? 

En ce sens, à la question « Quel est le jour le plus sacré de l’année juive ? », la 

réponse évidente est Yom Kippour. Mais, ajoute Albert Guigui,  est tout aussi 

sacré le jour qui suit Yom Kippour. 

(*)  Haïm Korsia https://www.canalacademies.com/emissions/regards-

croises/le-pardon-dans-la-torah-et-la-tradition-juive 

(**) Albert Guigui, Les fêtes juives – Un hymne à la joie. Ed. Racine. 

Louis Stevens 

Philippe Romain


Philippe Romain
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 Mt 6.14-15 : « Si vous pardonnez aux hommes leurs 

fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi ; mais si vous 

ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera 

pas non plus vos fautes. » 

 Pour nous chrétiens, le pardon donné ou reçu passe par le 

rapport à Dieu et aux enseignements du Christ. 

 

 Pour un bouddhiste, le pardon n’est pas tant adressé à une 

autre personne qu’à soi-même car il s’agit avant tout de prendre 

conscience d’une entrave et de s’en libérer sur le chemin de la 

libération de soi. 

 Ce qui fait mal, ce qui nous a blessé, était prévu de tout 

temps, c’est le « karma ». 

La personne qui me blesse accomplit vis-à-vis de moi une action 

qui va me permettre de poursuivre mon travail spirituel afin 

d’opérer un pas en avant sur le chemin de mon évolution. 

Ainsi, le pardon va me permettre de me nettoyer, de me libérer 

de toute colère encore en moi, c’est une action qui me fait avan-

cer sur le chemin de mon éveil spirituel. En effet, ne pas ré-

pondre à la colère par la colère, c’est sortir de ma souffrance en 

ne la rejetant pas sur l’autre. 

 Je peux ainsi passer à l’étape suivante, la compassion. Je dé-

sire que l’autre personne soit délivrée de ce qui la bloque. 

 Le bouddhisme nous enseigne à distinguer l’être et ses ac-

tions. Pardonner, c’est prendre du recul par rapport à la souf-

france, la nôtre et celle de l’autre. Notre capacité à pardonner est 

fonction de notre relation avec notre passé et de notre faculté à 

l’apaiser. 

 

 Sur ce point, Matthieu Ricard nous dit (1) :  

« Renoncer à la haine et au ressentiment pour les remplacer par 

la bienveillance et la compassion, c’est briser le cycle de la ven-

geance. Cette démarche a un effet libérateur car ces sentiments 

nous empoisonnent et finissent par nous détruire.  
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En appliquant la loi du talion, on n’est jamais en paix puisqu’on doit soi-

même adopter une attitude négative qui sapera notre paix intérieure, même si 

la vengeance nous procure pendant un court moment un semblant de satisfac-

tion. » 

 

 Le pardon est bénéfique pour tous : il permet aux victimes de retrouver la 

paix intérieure et aux responsables de travailler à faire ressortir ce qu’il y a de 

meilleur en eux. 

 

 Pour finir, un exemple de méditation-prière pour travailler le pardon (2) :  

 

« Je m’ouvre au pardon envers moi-même et les autres afin de retrouver 

l’amour, l’intégrité, l’harmonie. 

Je suis prêt·e à reconnaître les moments où j’ai laissé filer ma gentillesse à 

cause du mal dont j’ai souffert. 

Je suis disposé·e à reconnaître les moments où je suis hostile envers les autres 

parce que je ressens de l’injustice. 

Je m’ouvre au pardon envers moi-même et envers les autres afin de retrouver 

l’amour, l’intégrité, l’harmonie. »  

 

 

(1) Trois amis en quête de sagesse, C. 

André, A. Jollien, M. Ricard, L’icono-

claste et Allary Editions, 2015, ch. 10. 

(2) Zen Prayers for Repairing your 

Life, Tai Sheridan, Smashwords Edi-

tion, 2012, Prayer for Forgiveness, tra-

duction F. Vilain.  
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Allah se voit attribuer 99 noms, qui révèlent ses multiples facettes. 
Plusieurs de ces noms font de plus ou moins près référence au par-
don. 

- ar-Rahim (le très Miséricordieux), mentionné dans 112 sourates sur 
113, 

- al-‘Afu, al-Ghafur, al-Ghaffar (le toujours Pardonneur)   

- ar-Ra’uf (le Clément) 

- al-Halim (le Patient) 

- at-Tawwab (celui qui revient toujours). 

Allah est d'autre part plusieurs fois nommé comme juge (al-Hakam), 
celui qui rend compte de toutes les affaires (al-Hasim), équitable (al-
'Adl, al-Muqsit) et jusqu'à vengeur (al-Muntaqim). Cela ressemble as-
sez au Dieu du Premier Testament, qui tantôt fait preuve d'une  pa-
tience et d'une bonté inlassables, présenté comme une mère, et tan-
tôt menace, juge et punit, parfois durement, aussi bien son peuple 
que les ennemis de ce dernier. 

 

L'enseignement coranique, Coran et Hadiths (la tradition orale des 
dits et actes de Muhammad), présente le pardon divin sous deux 
angles antagonistes. Tantôt il constitue la suprême récompense qui 
sera accordée aux musulmans obéissants, tantôt il ne dépend que de 
la volonté de Dieu dont la faveur est absolument souveraine. Donc 
tout dépend de l'homme ou tout dépend de Dieu. De plus, l'Islam ne 
connait pas de magistère unique semblable à celui de l'Eglise catho-
lique mais une organisation en communautés autonomes et teintées 
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des cultures locales, plus semblable à celle des protestants. Dès lors, imams, 
ulemas, mollahs, ayatollas et autres savants musulmans mettent des accents 
différents, et cela dès les débuts de l'Islam, sur ses concepts même centraux. 
Sunnites, chiites, kharidjites, soufis et autres obédiences proposent ainsi des 
visions plus ou moins généreuses du pardon divin et de la liste des péchés 
graves, le pire étant le rejet de l'Islam, qui mènent irrémédiablement à l'ex-
communication et à l'enfer. A l'opposé, certains se réjouiraient presque de pé-
cher car ils peuvent alors de repentir et implorer le pardon d'Allah, se rappro-
chant ainsi de lui dans un élan de gratitude et d'enthousiasme pour sa man-
suétude. Bref, autant de couleurs de l'Islam, autant de visions du pardon d'Al-
lah, et autant de degrés de confiance ou de crainte pour toute femme et tout 
homme en ce que lui vaudra la vie qu'il a menée et ce que lui réserve le juge-
ment de Dieu. Muhammad lui-même demandait pardon à Dieu et comptait 
sur sa miséricorde. 

 

Outre une dose variable - mais généralement importante - de générosité di-
vine, le pardon s'obtient par la foi, l'obéissance (islam signifie "soumission") et 
le repentir. Le musulman a la garantie d'aboutir au paradis grâce à sa foi. S'il 
pèche et se repent, il passera peut-être par un châtiment mais son salut sera 
assuré par sa repentance. Allah, en revanche, ne pardonnera pas aux mé-
créants... mais nombreux sont les débats qui visent à déterminer qui est mé-
créant. Et surtout, Allah est grand, plus grand que sa propre justice - ou ce que 
l'humain en perçoit ; il peut donc pardonner à qui il veut. Ou au contraire, 
pour certains, ne pas pardonner même à un croyant. 

 

On comprend peut-être mieux que des jeunes, désorientés par une société 
dans laquelle ils ne trouvent pas leur place, peu et mal formés par des guides 
spirituels médiocres ou pervers, choisissent dans la mosaïque musulmane un 
système simplissime et caricatural d'assurance-paradis. Ils proclament leur foi 
dans des vidéos péremptoires et combattent à n'importe quel prix ceux qu'on 
leur désigne comme mécréants sans jamais plus se donner une chance de 
nuancer leurs certitudes en explorant la galaxie théologique de l'Islam. 

 

Philippe Romain
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Logiquement, les lois en terres musulmanes sont inspirées de ces très diverses 
interprétations de l'Islam, auxquelles s'ajoutent souvent l'influence d'autres 
sources de droit comme les Droits humains et des couches évolutives de juris-
prudence. Ce que l'on appelle Charia, qui fait peur chez nous car nous enten-
dons généralement parler de ses versions extrémistes, impitoyables, et parti-
culièrement inquiétantes pour les non-musulmans, recouvre en fait des pra-
tiques très variées en matière pénale. Dans certains pays, le talion s'applique - 
mais la punition ne peut jamais excéder le méfait. Cependant, en cas de repen-
tir du coupable, le pardon de la victime est généralement sollicité et peut tenir 
une grande place, jusqu'à éteindre l'action pénale. Mais repentir et pardon ne 
sont jamais obligatoires car il s'agit d'affaires de conscience, dans lesquelles la 
loi ne saurait contraindre. 

 

Dans sa vie quotidienne, le musulman doit prendre Allah pour modèle et 
suivre l'exemple du Prophète. Etonnamment pour nous, l'Islam crée des diffé-
rences entre êtres humains. Le pardon réciproque des musulmans est vivement 
recommandé. Les croyants pourront intercéder les uns pour les autres au jour 
du jugement, et Muhammad lui-même sera l'avocat des pires pécheurs, ils 
peuvent compter là-dessus. Mais pour certains, envers les mécréants, les mu-
sulmans doivent en revanche se montrer d'une extrême sévérité mais sans ex-
clure totalement la possibilité du pardon. Il reste auxdits mécréants la possibili-
té de se convertir et cette conversion leur vaudra le pardon d'Allah. Cela cons-
titue une grande différence d'avec le christianisme, où le pardon et le salut 
peuvent être accordés sans la foi. Et l'éthique chrétienne enjoint de pardonner 
à tous sans distinction. 

 

Louis Stevens 

 

. Moucarry Chawkat Georges. Pardon, repentir, conversion. Étude de ces concepts en Islam et de leurs équiva-
lents bibliques. In : École pratique des hautes études, Section des sciences religieuses. Annuaire. Tome 103, 1994-
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Lors du culte, nous partageons une prière de repentance qui nous in-

vite, nous tous pécheurs, à nous en remettre totalement à la miséricorde 

de Dieu. La repentance est une conversion du cœur et un acte de foi. Se 

repentir, c’est demander pardon mais c’est aussi demander la grâce de sa-

voir pardonner nous-mêmes à ceux qui ont pu nous faire du mal. En effet, 

l’un ne va pas sans l’autre et cela nous a été enseigné par Jésus, à travers 

les paroles du Notre Père et lorsqu’il dit à une femme : « Tes péchés sont 

pardonnés ». Mais Jésus dit également à la femme : « Ta foi t'a sauvée. Va 

en paix ! ». 

Demander pardon est une étape importante dans le processus de répara-

tion d'une relation endommagée. Dans un mouvement d’empathie vis-à-

vis de l’autre, la reconnaissance sincère des dommages causés à autrui in-

tervient dans un processus de réparation. Tandis que pardonner est une 

décision personnelle de la personne affectée. Les deux actions peuvent 

coexister dans un processus de guérison et de restauration de la relation, 

créant ainsi un espace pour la croissance personnelle et la compréhension 

mutuelle. Il est à noter que la réconciliation complète peut nécessiter un 

engagement mutuel à reconnaître les erreurs, à pardonner et à travailler 

ensemble pour reconstruire la confiance. 

Mais jusqu’où peut aller ce processus de pardon ? À l’occasion de grands 

procès tels que ceux qui ont eu lieu à propos des attentats ou les procès 

concernant des meurtres d’enfants, nous pouvons observer que les réac-

tions des victimes diffèrent. Comment pardonner le viol et le meurtre d’un 

enfant commis par un pédophile pervers dépourvu de tout remords ? 

Comment pardonner à un jihadiste enfermé dans sa radicalité sans aucune 

compassion vis-à-vis de ses victimes ? 

Plus récemment, la tentation d’utiliser la notion de la loi du talion pour 

analyser le conflit israélo-palestinien peut être délicate, car elle suggère 

une réciprocité stricte dans les actions, ce qui ne rendrait pas compte de la 

complexité des événements. Les raisons du conflit sont multiples, allant 
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des revendications territoriales à la question des réfugiés, en pas-

sant par des aspects culturels et religieux. Pourtant, dans les tradi-

tions religieuses des deux belligérants, le pardon occupe une place 

importante : dans l’islam, le pardon mutuel se fête à l’Aïd el Fitr, 

qui marque la rupture du jeûne du mois de Ramadan ; chez les 

juifs, Yom Kippour, le jour du Grand Pardon, se fête sous le signe 

du remords, du deuil et de l'abnégation. 

Du point de vue chrétien, la question du Pardon et de la Rédemp-

tion ne peut être envisagée que dans le monde de la réciprocité. 

Le pardon est une attente jusqu’à ce qu’une réciprocité s’éta-

blisse. La Rédemption n’est pas un sacrifice expiatoire, elle est 

dans le monde de la réciprocité. Dieu n’est pas un justicier, il est la 

première victime du mal, qui va payer pour le mal. Jésus a accom-

pli cette mission en offrant son propre sacrifice sur la croix, récon-

ciliant ainsi l'humanité avec Dieu. Le pardon des péchés est consi-

déré comme une grâce divine, accessible par la foi en Jésus-Christ. 

 

Thierry Bastin 

Le p
ard
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Il m’est arrivé de ne pas être capable de pardonner ce que j’avais vécu. J’étais 
profondément blessée par les paroles qu’une personne m’avait dites. Après 
avoir ruminé pendant des jours et des jours, ce mal qu’on m’avait fait, je l’ai re-
mis entre les mains du Seigneur et demandé qu’il pardonne à ma place :  
 
« Père, pardonne-lui, il ne savait pas ce qu’il disait, pardonne-lui et bénis-le ».  
Sur la croix, Jésus a pardonné à ceux qui l’ont jugé, condamné à mort et cruci-
fié injustement en s’adressant à son Père : « Père, pardonne-leur car ils ne sa-
vent pas ce qu’ils font » (Lc 23,34). Jésus n’a pas dit à ses bourreaux « je vous 
pardonne »…  
 
Quand le pardon est impossible, méditer ces paroles prononcées par Jésus 
aide à laisser aller celui qui nous a blessé, à lui vouloir du bien, à changer notre 
regard sur lui. 
 
Katia Vanderhofstadt 
 
Texte tiré du journal Dimanche (ancien n° de 2010 ?):  

Le pardon est le signe le plus fort de la victoire sur le mal.  

Une prière, trouvée sur un juif pieux au camp de Treblinka, illustre cette vic-

toire d’une manière éclatante. 

« Seigneur, quand tu reviendras dans ta gloire, ne te souviens pas seulement 

des hommes de bonne volonté.  

Souviens-toi également des hommes de mauvaise volonté.  

Mais ne te souviens pas de leurs cruautés, de leurs sévices, de leurs violences. 

Souviens-toi des fruits de la patience des uns, du courage des autres, de la ca-

maraderie, de l’humilité, de la grandeur d’âme, de la fidélité qu’ils ont réveil-

lées en nous. 

Et puis, Seigneur, que les fruits que nous avons portés soient un jour leur ré-

demption. » 
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Cain and Abel, Ivory, c.1084 
Louvre OA 4052 
Photo: Wikimedia Commons  

C'est une bien curieuse histoire dont la Presse s'est emparée. 

Cette "Affaire Caïn contre Abel" se situe au tout début de l'Histoire de l'hu-
manité et a été publiée dans la Bible, au chapitre 4 des quelque 1200 cha-
pitres de cet ouvrage. L'auteur de l'article semble bien être un témoin. Il n'est 
en tout cas pas journaliste ; il serait "Créateur", d'après les archives. 
Nous sommes plongés en plein drame familial, un frère tue son cadet. Etran-
gement, c'est le témoin, un certain Dieu Lepère, qui va juger l'affaire, et il n'y 
a ni avocat, ni public. - Certains pourraient penser que Monsieur Lepère est 
aussi le commanditaire de ce meurtre, mais ce n'est qu'une hypothèse. 
Le verdict est implacable : Caïn est coupable, il n'a aucune circonstance atté-
nuante. 
 
Selon le récit biblique, Caïn fut alors maudit par Dieu et fut condamné à errer 
sur la terre en tant que fugitif et vagabond. Mais Dieu mit une marque sur 
Caïn, pour le protéger de quiconque chercherait à le tuer en représailles pour 
son crime. 
Les détails sur la vie de Caïn après cet événement sont minces dans la Bible. Il 
eut des enfants et des petits-enfants, fonda une ville nommée Enoch. La Bible 
mentionne également qu'il était agriculteur. Tout cela laisse supposer qu'il 
mena une vie relativement normale malgré le meurtre de son frère. 

Philippe Romain
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J'ai bien l'impression que Dieu a pardonné Caïn. Dieu ne se venge pas. 
 
J'extrais du Psaume 103 : 

Le SEIGNEUR est miséricordieux et bienveillant, lent à la colère et 
plein de fidélité. 
Il n'est pas toujours en procès et ne garde pas rancune indéfini-
ment. 
Il ne nous traite pas selon nos péchés, il ne nous rend pas selon nos 
fautes. 

 
Le pardon de Dieu n'a pas de limites. 
 
Le pardon nous dépasse par de multiples facettes car nous ne sommes que de 
pauvres humains. De ce fait, parfois nous devons accepter de ne pas être par-
donné·e.s lorsque nous en avons besoin, parfois nous devons nous dépasser 
en pardonnant au-delà de notre ressenti. 
Parfois je suis incapable de pardonner, mais je n'ai jamais demandé à Dieu de 
pardonner à ma place. 
Par contre, dans l'impasse de certaines situations, je m'observe en train de re-
chercher des circonstances atténuantes pour alléger l'impardonnable. 
 
Je me rappelle que Dieu est miséricordieux et aime l'homme. 

William Rey  

Pxhere.com  
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Au chapitre 18 de l’Évangile selon Matthieu, l’apôtre Pierre demande à Jésus 
combien de fois un disciple doit pardonner la faute de son frère. La réponse 
de Jésus est connue : « Je ne te dis pas jusqu’à 7 fois, mais jusqu’à 70 fois 
7 fois. »  
Cette réponse pose question. Ne s’agirait-il pas d’une de ces hyperboles dont 
Jésus était apparemment friand ? D’une de ces exagérations volontaires du 
style : « Il est plus facile à un chameau de passer par un trou d’aiguille qu’à 
un riche d’entrer dans le royaume de Dieu » (Matthieu 19:24) ?  
 

Pardonner 490 fois la faute d’un frère ou d’une sœur en Christ ressemble à 
une gageure. Une vie entière risque de ne pas y suffire…  
Et si Jésus voulait simplement nous mettre au défi ? Au défi d’atteindre un 
idéal pacifiste qui paraît inatteignable. Un idéal de réconciliation tous azimuts 
où, pour les chrétiens en tout cas, il n’y aurait plus de limite préalable au par-
don.  
 

Bien sûr, cet idéal pacifiste peut nous sembler inaccessible. Mais rien n’inter-
dit aux chrétiens de tenter de s’en rapprocher. Humblement, pas à pas. Au 
nom de ce Christ qui, sur la Croix, demande à Dieu le Père de pardonner à 
ceux qui L’ont crucifié…  
  
François-René MARTENS  
 
 
 
A petits pas… 
Catandcookies.dom
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Ah non, ce n’est pas le bon moment ! 
Ou plutôt si ! Cela devrait vraiment l’être, vu les événements mondiaux. 
Et, en plus, en début d’année, le moment des bonnes résolutions quasi ja-
mais tenues… 
 
Vous devez vous demander si je sais ce que je veux. 
Pas toujours. Je le confesse. 
Je vous explique, vous avez le droit de savoir. 
Un mois sur deux, je suis les suggestions d’articles du bulletin paroissial de 
l’Eglise de Rixensart, Courants. Les thèmes sont choisis pour l’année entière 
et voici qu’on nous a proposé le pardon comme thème de janvier. 
 
Alors non, ce n’est pas le bon moment. Comment voulez-vous prôner le par-
don dans des situations de violence guerrière ? Comment parler pardon face 
au terrorisme et à la mort de femmes, d’enfants, de personnes âgées et 
d’autres probablement aussi peu coupables. 
Comment parler pardon lors de violences intrafamiliales ? Comment parler 
pardon à des victimes innocentes ? A des personnes blessées dans leur être 
intime ? 
 
Ou plutôt si ! Comment sortir de la violence, de la haine, de la guerre, sans 
pardon ? 
Et sans son corollaire, la justice. 
 
Et puis, en ce qui concerne le début d’année… Et si, pour une fois, on s’y te-
nait, si on essayait vraiment de les tenir, ces bonnes résolutions ? 
Ce n’est pas en une page qu’on épuisera le sujet. Juste quelques réflexions 
faites à moi-même, car je n’ai de leçons à donner à personne d’autre. Chacun 
vit sa vie telle qu’elle est. 
 
Le pardon, il y a celui qu’il faut demander à celles et ceux qu’on blesse, à qui 
on fait du tort, du mal. Demander pardon, une chose très difficile à formuler 
à voix haute. 
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Demander pardon à Dieu, cela ne paraît pas trop périlleux, Il ne 
risque pas de vous rabrouer. 
Demander pardon à des personnes de sa famille, de son entourage, 
de l’Eglise ou d’ailleurs, voilà qui nous rend fragiles, qui nous met à 
nu, qui nous livre aux mains de celle, celui à qui nous demandons 
pardon. Le pardon viendra-t-il ? Sommes-nous prêts à encaisser le 
fait que, pour l’autre, peut-être, nous ne sommes pas pardon-
nables ? 
 
Il y a le pardon que l’on donne à ceux qui nous ont offensés. Parfois 
gravement. 
Allons-nous arriver à pardonner ? 
Y a-t-il des crimes impardonnables ? 
Question très difficile et, j’en suis certaine, les réponses vont fuser 
dans tous les sens. 
 
Les juifs disent qu’il n’y a que les victimes qui peuvent pardonner à 
leurs offenseurs. En dehors de cela, il n’y a pas de pardon. 
D’une façon, cette manière de penser allège l’ardoise : il ne faut pas 
pardonner à la place  des autres. On peut ne pardonner que ce qui 
nous concerne et, en plus, on n’est pas obligés de le faire. 
 
Là où cela se corse pour nous, chrétiens, c’est lorsque Pierre de-
mande à Jésus combien de fois il faut pardonner. Sept fois ? Chiffre 
parfait. Tu es loin du compte, Pierre : septante fois sept fois. 
Toujours, quoi. 
Vous y arrivez, vous ? Trop difficile, hein. 
 

Et cela ne s’arrange pas avec le petit mot « COMME », du Notre 
Père : nous demandons à Dieu de nous pardonner nos offenses 
COMME nous pardonnons, ou même COMME nous avons pardonné 
(selon un bon nombre de manuscrits majeurs) à ceux qui nous ont 
offensés. 
Se rend-on compte de ce qu’on dit alors ? Que si nous ne pardon-
nons pas, ou peu, ou mal, Dieu va nous pardonner de la même fa-
çon ? 
J’ai vraiment de la peine avec ça. 

B
illet d
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Mais j’en retire la leçon de l’urgence du pardon qu’il faut que j’accorde, 
afin d’être libérée, moi-même, du cercle de la rancœur, de la violence, qui 
m’empoisonnent peut-être. 
 
Je vous entends bien : impossible, difficile, incitation à la récidive, faiblesse. 
Certain·es de ça ? 
Ne peut-on pas plutôt, dans le pardon accordé, trouver paix intérieure, 
force, relations pacifiées, union… ? 
Cela vaut la peine d’essayer, au moins en ce début d’année. 
Yvette Vanescote 
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Notre Consistoire a fait sa retraite annuelle en novembre dernier. 

Nous avons été chaleureusement accueillis par les sœurs bénédic-

tines de Rixensart du vendredi soir au samedi fin de journée. Après 

le renouvellement partiel du Consistoire, c'était un moment 

agréable pour apprendre à mieux nous connaître. Des moments spi-

rituels ont alterné avec des séances de travail pour tirer le bilan des 

activités de l’année écoulée, mais également pour réfléchir sur les 

projets envisagés pour 2024. Notre feuille de route est déclinée en 

plusieurs axes de travail. 

En ce début de l’année, les activités habituelles de la paroisse re-

prennent : l’étude biblique, les rencontres des deux groupes de che-

minent spirituel, le Midi du temple. Vous trouverez toutes les dates 

dans ce Courants. Dans le cadre de la semaine de l’Unité, un culte 

œcuménique sera célébré le 20 janvier à la chapelle orthodoxe et à 

l’église catholique St Etienne.  Nous espérons que vous pourrez y as-

sister et rencontrer nos sœurs et frères d’autres communautés chré-

tiennes à Rixensart.  

En ce début d’année 2024, je vous présente mes meilleurs vœux.  

Que cette nouvelle année soit remplie de la grâce de Dieu.  

Au nom du Consistoire, 

Trinette Slaa 
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Chers paroissiens et paroissiennes, 

Une année vient déjà de s’écouler, cela passe si vite. 

Durant cette année 2023, le CACG a pu être au service de la paroisse dans de 

nombreux domaines. Je profite donc de cette occasion pour remercier chaleu-

reusement toute l’équipe du CACG, Yolande, Élisabeth, Eric et Louis pour leur 

énergie, leur travail et leur bonne humeur ! 

Si nous regardons maintenant vers 2024, nous aurons quelques défis à relever 

tels que le plan d’investissement pour un temple plus éco-responsable, le rem-

placement de Louis comme trésorier, l’organisation de l’AG du mois de mars 

2024 et le remplacement des châssis de la salle à l’arrière du temple. 

Le travail ne manque donc pas mais nous sommes confiants que cette année 

2024 sera enrichissante et que nous pourrons mener à bien ces projets. 

Je profite également de ce moment pour vous souhaiter ainsi qu’à vos proches 

une année pleine de petits et grands bonheurs. 

Pour le CACG, 

Olivier de Roubaix 

 

 

 

 

 

 

Nous profitons de ce petit partage pour vous rappeler que nous privilégions, 

pour des raisons pratiques, les collectes par virements ou ordres permanents. 

Pour ce faire, le compte de l’église est le BE71 0682 0659 4869.  

Nous vous remercions déjà pour votre générosité. 
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Sujets de prières, opportunités de prises de contact, petits mots d’encourage-
ment ou de félicitations … 
 
 

Félicitations aux grands-parents !  
 

 

 

Eric Lion est devenu grand-père !  

Félicitations à toute la famille et la bienvenue à 

Gabrielle Bouzouita Lion, née le 25 novembre!  

 
 

 
 
 
Également nos félicitations au grand-père 
François-René, et aux parents!  
La bienvenue à Prométhée ! 
 
 
 
 
Un petit  Prométhée nous est né le di-
manche 26 novembre. 
La maman : CHLOE  MARTENS , le papa: RAPHAEL  BAUDET et le bébé se por-
tent bien . Le grand-père : FRANCOIS - RENE  MARTENS est tout  heureux. 
Quant à la grande sœur: GALATEE, née le 31 janvier 2021 ( un " bébé COVID 
"),  elle pouponne déjà.  François-René Martens 
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Un grand homme nous a quittés :  

notre cher ami et frère dans la foi:  

 

 

 Marc Chomé.  

 

 

C’est avec tristesse que nous vous annonçons 

le décès de Marc Chomé, décédé le 21 dé-

cembre à l’âge de 94 ans. 

Le culte d’action de grâce a eu lieu au Temple 

de Rixensart, le 29 décembre.   

Marc a signifié beaucoup pour plusieurs paroissiens de Rixensart et pour 

notre Eglise. C’était un homme de cœur, un homme de conviction et d’enga-

gement.  Il a été le co-fondateur et le président du Centre Social Protestant 

de Bruxelles.   

Il a été avocat au Barreau de Bruxelles pendant 50 ans, et professeur pen-

dant 30 ans.   

Il a écrit le règlement de notre Eglise.   

Il était toute sa vie un bon et humble serviteur de la Parole en acte !   

Nous rendons grâce à Dieu pour tout ce qu’il nous a donné.   

Toute notre affection et nos pensées sont avec sa famille.  
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Pardon . Source : Flickr. com 

 

 

 

 

 

 

Dieu me pardonnera, c'est son métier !  

Heinrich Heine  

Artiste, écrivain, Poète (1797 - 1856)  

 

 

 

 

 

 

 

 

Pixabay.com 
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TABLEAU ACCUEIL + FLEURS (janvier – févier 2024)           

Resp : Philippe R. 

0494/113.087 

Accueil 

(Café, jus, biscuits) 

Fleurs 

(Table de Commu-

nion) 

Petit Déjeuner 

Dimanche 

    7 JANVIER 2024 

  

Anne et Philippe 

Dimanche 

         7 JANVIER 

  

     Anne et Philippe Anne et Philippe 

Dimanche 

         14 JANVIER 

  Thierry et Elisabeth Thierry et Elisabeth 

Dimanche 

         21 JANVIER 

  

Dimanche 

         28 JANVIER 

Louis et Bernadette Louis et Bernadette 

Petit Déjeuner 

Dimanche 

         4 FEVRIER 

Edouard et Marianne 

 

  Dimanche 

         4 FEVRIER 

Edouard et Marianne 

 

Edouard et Ma-

rianne 

 

Dimanche 

          11 FEVRIER 

 Vincent et Berna-

dette 

Vincent et Berna-

dette 

Dimanche 

         18 FEVRIER 

  

Dimanche 

         25 FEVRIER 
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Cultes en famille 
Toujours les 2ièmes dimanches du mois (sauf juillet/août) 

14 janvier 2024 
11 février  

 

 

Un parcours spirituel autour du ‘Discours 
sur la montagne’ selon le livre du théolo-
gien Pierre Glardon :  
 

‘Une approche transformative  
de douze enseignements évangéliques. 

Écouter – Exercer- Devenir’ 
 
Rencontres : Groupe 1 : rencontre de janvier (à préciser), 5 février  
 
Groupe 2 : 2 janvier 2024 , 29 janvier; 26 février; 25 mars; 22 avril; 
mardi 21 mai ou 3 juin à confirmer.  

Ces services ne sont pas réservés aux habitués. Nous serions très heureux de 
vous compter même très épisodiquement dans cette équipe. Vous pouvez en-
voyer votre (vos) proposition(s) de service « Après Culte et/ou Décoration Flo-
rale » ou pour la réalisation d’un « Petit Déjeuner »  
à philipperomain56@gmail.com  
pour un des dimanches libres de cette année 2024.   

mailto:philipperomain56@gmail.com
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. 
 
 
 

Soyez tous les bienvenus à ces ren-
contres bibliques de notre Église qui 
offrent une étude approfondie des écri-
tures dans une atmosphère studieuse et 
chaleureuse et qui auront lieu mensuel-
lement à partir du mois d’octobre jus-
qu’au mois de mai 2024.  
 

Au Temple de Rixensart (ou si nécessaire, virtuellement par Zoom).   
Nous avons la joie de vous annoncer qu’au mois de janvier, nous initierons la 
lecture de l’Epître de Jacques.  Vous êtes tou.te.s les bienvenu.e.s! 
 
Dates des réunions : de 19h30 à 21h, les lundis : 
22 janvier, 12 février, 18 mars, 29 avril, 10 juin  
 
 
 

Voici les prochaines rencontres de notre Consistoire et du conseil d’administra-

tion qui veillent à concrétiser les différents projets de notre communauté de 

Rixensart et à gérer les affaires courantes avec enthousiasme, transparence et 

dans le respect de la mission confiée par les membres de la communauté:   

 

 

Pour le Consistoire : 18 janvier (par Zoom), 19 février (par Zoom ou au temple), 

11 mars, 11 avril, 13 mai, 13 juin 

Pour le Cacg : Lundi 15 janvier 2024 à 18h30 
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Envie d’hiberner ? C’est le moment 

de choisir quelques livres dans 

notre bibliothèque ! 

Parmi les nouveaux ouvrages, rap-

pelons l’acquisition du livre de 

l’historienne et théologienne Lau-

riane Savoy : 

« Pionnières. Comment les 

femmes sont devenues pas-

teures ». Nous sommes mainte-

nant habitué·es à la féminisation du métier de pasteur depuis plu-

sieurs décennies. Mais il est intéressant de relire l’histoire du 

combat des premières pasteures et des débats que celui-ci suscita 

au sein du protestantisme. 

 

Le droit de vote, la place des femmes… Ces questions, avec des 

avancées et des régressions, ont agité la société dès le début du 

XXe siècle. Ce livre est un vrai travail de recherche et un voyage 

dans le temps. « Si le livre retrace les éléments de l’histoire, il ne 

manque toutefois pas les questions théologiques. […] Il fonctionne 

comme un documentaire : la parole est laissée à bon nombre de 

personnes du passé et du présent. Chacun d’entre eux apporte sa 

pierre à l’édifice. Si certaines remarques qui y sont rapportées font 

froid dans le dos, d’autres prêtent à sourire et je me suis maintes 

fois régalée de l’esprit de certains propos ». Marie-Yoëlle Noder – 

Servir Ensemble. 

Pour en savoir plus :  https://servirensemble.com/2023/06/02/
pionnieres-comment-les-femmes-sont-devenues-pasteures-de-
lauriane-savoy-lupourvous 
 

 

B
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https://servirensemble.com/2023/06/02/pionnieres-comment-les-femmes-sont-devenues-pasteures-de-lauriane-savoy-lupourvous
https://servirensemble.com/2023/06/02/pionnieres-comment-les-femmes-sont-devenues-pasteures-de-lauriane-savoy-lupourvous
https://servirensemble.com/2023/06/02/pionnieres-comment-les-femmes-sont-devenues-pasteures-de-lauriane-savoy-lupourvous
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https://www.lemonde.fr/le-monde-des-religions/article/2023/05/23/
pionnieres-le-combat-des-premieres-femmes-
pasteures_6174420_6038514.html 
 
 
 

Plongeons-nous aussi dans le livre d’Albert Guigui, Grand Rabbin de 

Bruxelles, venu nous parler aux Midis du Temple au printemps dernier. 

Dans son livre  « Les fêtes juives - Hymne à la joie » (Ed. Racine), Albert 

Guigui « montre que, malgré le sérieux de certaines fêtes, le sentiment qui 

y domine est la joie. […] L’homme qui accepte de céder au défaitisme, qui 

prétend que sa tâche est au-dessus de ses forces, en un mot, l’homme 

triste, devient un allié des forces du mal. » 

 

 

N’hésitez pas à consulter la liste complète des ouvrages, déposée au 

fond de la salle de culte  ou sur le site internet du temple. 

Bonne lecture ! 

 

 

 

 

LISEZ, LISEZ, c’est bon pour la santé !  

Les bibliothécaires, 

Bernadette Leblanc et Catherine Deschamps 

 

https://www.lemonde.fr/le-monde-des-religions/article/2023/05/23/pionnieres-le-combat-des-premieres-femmes-pasteures_6174420_6038514.html
https://www.lemonde.fr/le-monde-des-religions/article/2023/05/23/pionnieres-le-combat-des-premieres-femmes-pasteures_6174420_6038514.html
https://www.lemonde.fr/le-monde-des-religions/article/2023/05/23/pionnieres-le-combat-des-premieres-femmes-pasteures_6174420_6038514.html


33 

Se tiendront dorénavant deux fois par semestre.  Les jours varient, soit le 
mardi, soit le jeudi selon la disponibilités de nos intervenants.   
De 12h15 à 14h. 
P.A.F.: 8 euros (repas sandwich + 1 boisson). 
 
 
La diversité des horizons enrichit l’échange.  
C’est un lieu de convivialité autant que de questionnement et de recherche 
de sens.  
La parole circule librement au départ des participants et entre eux; sur base 
de ses compétences et ses expériences, un(e) invité(e) introduit le thème par 
un court exposé, suivi, après une pause-sandwiches, d’un débat où chacun 
peut poser ses questions et/ou faire part de ses réflexions. 
Les Midis du Temple à Rixensart sont une initiative de la communauté pro-
testante de Rixensart (EPUB)  
Inscrivez- vous. Le nombre de sandwichs en dépend.           
Pour tout renseignement, contactez: Jean-Marie van Caster  
 
 
vancasterjeanmarie@gmail.com 

 
 
 
 

Bienvenue à tous ! 
 

mailto:vancasterjeanmarie@gmail.com
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12h15—14h  

 

 

Il y a encore du pain sur la planche,  

l’avenir du travail décent dans le monde ».  

Luc Cortebeeck 

 

 

 

 

 

Monsieur Luc Cortebeeck, responsable syndical belge de l’Algemeen Christelijk 

Vakverbond (ACV) et de la Confédération des Syndicats Chrétiens (CSC).  Il a 

longtemps occupé le poste de Directeur Général Adjoint du Bureau Internatio-

nal du Travail à Genève.  Il viendra nous parler des questions du travail et de 

l’avenir du travail décent dans le monde.  

Il abordera les questions brûlantes que sont encore aujourd’hui le travail des 

enfants, la pérennité du travail forcé (esclavage) et le rôle majeur que l’Organi-

sation Internationale du Travail joue en matière de justice sociale, de législa-

tion de la protection du travail et du développement de la protection sociale 

dans le monde.  

Ces thèmes sont repris dans l’ouvrage qu’il a publié en 2020 aux éditions 

« Racine » et intitulé : « Il y a encore du pain sur la planche, l’avenir du travail 

décent dans le monde ».  

 

N’oubliez pas de vous inscrire après de Jean-Marie van Caster  
vancasterjeanmarie@gmail.com 

mailto:vancasterjeanmarie@gmail.com
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Pour la semaine de la prière pour 

l’unité des chrétiens 

 

Le thème de cette année est :  

‘Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, et 

ton prochain comme toi-même.’  

Luc 10, 27  

Comme les autres années, nous cé-

lébrons l’œcuménisme avec la com-

munauté catholique de l’Église St 

Étienne et la communauté ortho-

doxe Ste Irène et St Països l’Atho-

nite.  

Programme 

Samedi 20 : 14h30 Accueil 
dans l’Eglise Orthodoxe 

Ste Irène et Saint Païsios l’Athonite, Chemin du Gros Tienne, 55 – 
1380 Lasne 
CELEBRATION : 15h30 Eglise St-Etienne de Froidmont, Chemin du 
Meunier, 40 – 1330 Rixensart 
 
Vous trouverez les documents sur le site du CIB (Comité interecclésiale de 

Bruxelles) 

https://comiteinterecclesialbruxelles.files.wordpress.com/2023/12/fr-

brochure-cib-2024.pdf 
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Permanence tous les jeudis au temple, de 10h à 12h30 et de 14 à 16h (ou sur 
rdv)  
Dimanche des familles + Ecodim tous les 2ièmes dimanches du mois : 
Avec Sainte cène et accueil des enfants de 6 à 12 ans à l’Ecodim (inscription souhaitée) 
animé par : Anne, Trinette, Laurence, Marie et William 
Catéchisme : pour les 12 à 15 ans : une fois par mois, voir horaire auprès de la pasteure 
Études bibliques : une fois par mois  
Midis du Temple : tous les deux mois 

Rencontre du cheminement spirituel 2023-2024: une fois par mois.   
 

Janvier 2024  

Mardi  2 : 19h30 Cheminement spi-
rituel—groupe 2  
Jeudi : permanence 
Dimanche 7 : 9h30 Petit déjeuner– 
10h30 Culte 
Pasteure absente du 8 au 11 jan-
vier (à Paris pour la formation des 
pasteurs) 
Samedi 13 : 9h Assemblée de dis-
trict 
Dimanche 14 : 10h30 Culte avec 
sainte cène –Ecodim– 12h KT Joa-
chim 
Lundi 15 : 18h30 CACG 
Mardi 16 : 10h30 Pastorale 
Jeudi 18 : Permanence 
19h30 Consistoire par Zoom 
Samedi 20 : Formation des Anciens 
à Bruxelles 
14h30 Célébration œcuménique  
Dimanche 21  : Culte présidé par 
Odile Datcharry.  Votre pasteure se-
ra à Louvain-La –Neuve  
Lundi 22 : 19h30 Etude biblique  
Mardi 23 : 13h30 Rencontre entre 
CIS et le groupe Judaïsme Bruxelles  
Jeudi 25 : Permanence 
Dimanche 28 : 10h30 Culte suivi 
d’un débat sur l’Engagement  
Lundi 29: 19h30 Cheminement spi-
rituel groupe 2  
 

Février 2024  

Jeudi 1 : Permanence 
Samedi 3 : journée théologique 
à Bruxelles 
Dimanche 4: 9h30 Petit déjeu-
ner– Culte— 
Lundi 5 : 19h30 Cheminement 
spirituel groupe 1 
Mardi 6 : Midi du temple avec 
Luc Cortenbeeck 
Jeudi 8 : Permanence 
Dimanche 11 : 10h30 Culte avec 
sainte cène—Ecodim— 
Lundi 12 : 19h30 Etude Biblique 
Jeudi 15 : Permanence 
Dimanche 18 : Culte présidé par 
Jean Cornez 
Lundi 19 : 19h30 Consistoire  
Mardi 20 : Pastorale 
 
 
Samedi 24 : Assemblée sy-
nodale extraordinaire 
 
 
 
Dimanche 25 : 10h30 Culte  
Lundi 26 : 19h30 Cheminement 
spirituel groupe 2  
Jeudi 29 : Permanence  
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Thèmes 2024  
 

 
Mars—Avril 

Obéissance et désobéissance  
 

Mai–Juin 
La musique dans l’Eglise 

 
Juillet—Août  

Courants d’été sans thème 
 

Septembre—Octobre 
Où est le Saint Esprit?  

 
Novembre–Décembre 

Noël sous toutes les latitudes  
 
 
 

Bienvenue à toutes les plumes qui souhaitent laisser une 
trace sur ce journal paroissial.  Un texte sur le thème, ou un 
poème, une prière…n’hésitez pas ! La date de réception de 
vos articles est le 15 du mois précédant la sortie du journal.  
À envoyer à l’adresse suivante : ycbolsenbroek@hotmail.com 
 

  

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
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Conseil de district du Brabant Francophone 

 

POURSUIVONS LE  

SOUTIEN A ZINGA ! 

 

Le projet des communautés du presbytery de Zinga au Rwanda de créer un éle-

vage porcin est bien lancé !  

Les bénéficiaires en sont déjà à la deuxième étape du processus avec réparti-

tion des porcelets dans de nouvelles familles. 

Solidarité Protestante accompagne cette initiative et encourage les paroissiens 

de nos communautés du district du Brabant Francophone à verser sur le 

compte de SP leur don qui à partir de 40 € est déductible fiscalement 

 

Compte : BE37 0680 6690 1028  

Communication : Don Zinga 

Solidarité Protestante : 46 Rue Brogniez 1070 Bruxelles 
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Quelle belle fête !  C’est année, elle 

était particulièrement émouvante 

avec le partage spirituel et les beaux 

chants de Noël! Merci à tou.te.s !  
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
EGLISE PROTESTANTE DE RIXENSART 

 
Rue Haute 26 a - 1330 Rixensart 
Culte dominical à 10 h 30. 

Pasteure: Yolande C. Urbanus-Bolsenbroek- Daleborreweg 10 - 3090 Overijse 

Tel : 016 25 80 31 ou Gsm 0478 99 89 33 – ycbolsenbroek@hotmail.com  
Bureau Temple : 02.652.26.11.   Site internet : www.egliseprotestanterixensart.be  

 

 
 

Présidente : Trinette Slaa (0472.36.24.46) 

Membres : Etienne Bourgeois (0470.60.97.44) ; Odile Datcharry (0494.88.56.63); 
Frédéric Vilain  
Anne Molinghen (0496.96.13.84), Daniel Ntem (0498.34.82.40) 
 

 

Président : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) 
Secrétaire: Eric LION (0497.71.21.81) 
Membres : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98)  
Trésorier : Louis STEVENS (0475.43.67.33) 
 

 

 
Philippe ROMAIN 

Location des salles du Temple : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98) 

Jeunesse: William Rey, Laurence de Roubaix, Anne Molinghen, Trinette Slaa 

Bibliothèque : Catherine DESCHAMPS, Bernadette LEBLANC 

Courants : Louis STEVENS, Philippe ROMAIN, Y. C. BOLSENBROEK, 

Midis du Temple : J.-M. van CASTER, E. WUILQUOT, Y.C. BOLSENBROEK 

 
Contacts avec le Centre Social Protestant 
Délégué : William REY (02.653.77.02)  
 

Compte bancaire : BE71 0682 – 0659 - 4869 du Conseil de Gestion de l’Église Protes-

tante de Rixensart - Rue Haute, 26 A  -  1330  Rixensart. 
 

Éditrice responsable Pasteure Yolande C. URBANUS- BOLSENBROEK 

Rue Haute, 26A - 1330 Rixensart – ycbolsenbroek@hotmail.com 

Conseils d’Administration de l’ASBL  

Délégués au District  

Consistoire de l’Église  

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
http://www.egliseprotestanterixensart.be
mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com

